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LE IMSTÈRE IIE LOURDES 

Pas cléricaux, pour deux sous! 

Oh non ! Mais en revanche pro-

tecteurs de la grotte de Lourdes 

et de tous les pélerinards ainsi 

que toutes les pélerinardes qui, 

chaque année se rendent en 

trains spéciaux à la fameuse 

piscine. 

Le ministère combiste, en ef-

fet, vient de faire afficher le 

prospectus suivant dans les 

fiautes-Pyrénées ; 

t Gargotiers, hôteliers, auber-

gistes et logeurs, 

» Rassurez-vous ! Le gouver-

nement a compris que, s il sup-

primait la grotte et la basilique 

de Lourdes, qui vous aident à 

fafre recette, vous étiez capables 

désormais de voter contre ses 

candidats et de vous asseoir 

sur la défense républicaine. 

* Aussi a-t-il décidé de ne tou-

cher en rien à la source de... vos 

revenus, obéissant ainsi, du 

reste, aux vœux de vos élus qui, 

bien que faisant partie du bloc 

et ne demandant pas mieux que 

d'applaudir à la fermeture des 

pluspetites chapelles, entendent 

que Lourdes soit conservée 

pomme vache à lait et à eau bé-

nite, 

\> Rassurez- vous complète-

ment ! Nous venons de donner 

des ordres pour que la grotte de 

Lourdes soit, au contraire, pla-

cée sous notre protection. 

» Nous avons tout intérêt à 

sauvegarder cette exploitation 

de la bêtise humaine, quj enri-

phit tous nos amis et tous les 

blocards des Hautes-Pyrénées. 

L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

II 

La t Boite à Musique » 

Et elle tendit au jeune homme sa main 

dégantée. , 
A ce contact, il eut un nouveau et lé-

ger tressaillement. 
Lea yeaxde Rosa,comme tout à l'heu-

re, étaient fixés sur les siens... 

Cette fois il supporta son regard et, 

pendant un instant, une courte minute, 

les yeux dans les yeux, leurs pensées 

aemblèrent se confondre en une seule. 

Rompant le charme, le premier, le 

comte salua et sortit de sa loge. 

Son am' le suivit. 
Tous les deux se trouvèrent bientôt 

dans ia rue. 

— Etrange fille / murmura le comte, 

» Dès qu'il s'agit de picaillons 

nous devenons cléricaux et, 

ainsi que le ministériel Achille 

Fould l'a annoncé, nous sommes 

capables, au besoin d'ouvrir 

une boutique de béquilles pour 

les estropiés et les paralytiques 

et de faire même de la publicité 

autour de tous les miracles pos-

sibles et imaginab'es. 

» Entre notre, programme anti 

congréganiste et nos intérêts 

électoraux, nous n'hésitons ja-

mais. P'Jous. préférons sacrifier 

notre programme et autoriser 

un sanclug re qui donne de si 

beaux bénéfices et qui fait mar-

cher tant de gargotes. 

» Ainsi donc, soyez satisfaits 1 

Nous savons nous aussi être re-

ligieux quand il le faut.et, tandis 

que nous expulsons un tas de 

sœurs et de moines, il nous est 

doux d'accorder notre appui à 

une aussi belle et aussi fructu-

euse usine cléricale que celle de 

Lourdes, 

» Nous espérons même que, 

cet été, les trains de pèlerins 

seront encore plus nombreux 

que d'habitude et que ces der-

niers, tous plus l^urdistes et 

combistes les uns que les au-

tres, n'oublieront pas le gou-

vernement dans leurs prières et 

appelleront sur lui toutes les 

bénédictions de .Bernadette et 

de rimmaculée-Conception. 

« Le président du Conseil » 

(du Bavard). 

Sur la Franc Maçonnerie 

COMMENT ON DEVIENT F.-. 

Parler des F.', aujourd'hui, 

comme sous l'impressio.i de quelque rê-

ve obséda t. 

— Commences-tu à comprendre le 

mysticisme ? demanda Jehan ironi-

quement. 

Le comte ne répondit pas. 11 conti-

nuait de rêver... 

• Et, dès lo lenkmiin, commencèrent 

les promenades â cheval, le matin, à 

travers les belles fore t* de Krisberg. et 

comme l'avait prophétisé Rosa, le jeune 

lieutenant Jehan lu même n'y trouvait 

pas trop de déplaisir. 

Seulement, comme il était gentil-

homme., et discret, il affectait de ce 

tenir à une distance rcspec'ueu e der-

rière le couple fringant qui galopait de-

vant lui, jetant au vent des mots de ba-

nalité d'abord de douce intimidité en-

suite. 

 Autant en emporte le vent ! pensait 

notre sceptique lieutenant. 

Mais bientôt il s'aperçut — ce qui ne 

l'étonna nullement — que la be'leécuyè-

c'est encore parler d'Edouard 

puisqu'il est le grand-maître de 

la Franc-Maçonnerie et que c'est 

uniquement à ce titre que les 

illuminations et tout le branle 

officiel lui sont offerts en ce 

moment. 

Nous cueillerons donc, pour 

nos lecteurs quelques notes 

suggestives dans le Livre de 

l'apprenti, manuel à l'usage des 

nouveaux initiés qui est vrai-

ment intéressant et de plus rare 

à consulter. 

La Franc-Maçonnerie, dit cet 

opuscule, vise à tormer des 

Initiés, c'est-à dire des Hommes 

dans la plus haute acceptation 

du mot. Elle s'attache à déve-

lopper l'individu en enseignant 

à conquérir les plus nobles pré-

rogatives de la nature humaine.' 

D un être ignorant et grossier, 

elle fait un penseur et un sage 

Mais, continue le manuel, une 

pareille transformation ne sau-

rait s'accomplir d'emblée : elle 

exige un travail soutenu qui 

s'accomplit en trois phases. En 

premier lieu,, il faut procéder à 

une sorte de décras&ement in-

tellectuel et moral, qui a pour 

but de décrasser l'esprit de tout 

ce qui empêche la lumière de 

parvenir jusqu'à lieu. De là les 

purifications que doit subir 

l'apprenti ; elles le conduisentà 

voir la lumière. 

Mais il ne faut pas se conten-

ter de reconnaître simplement 

la vérité, il importe d'agir con-

formément à la raison. C'est le 

moyen d'attirer la lumière à soi 

afin de s'en imprégner totale-

ment. Le symbolisme du grade 

re prenait chaque jour plus d'ascendant 

sur sou ami : aux promenades succédè-

rent les visites, courtes les premiers 

jours, puis de plus en plus longues. 

Le soir on se retiouvait au cirque, 

on ne se quittait que vers minuit — 

pour recommencer le lendemain la jour-

née de la veille. 

Cela devenait même singulièrement 

monotone aux yeux du lieutenant qui 

n'admettait guère que le flirtage dur*tplus 

de quelques heures. 

Aussi, un beau matin prit-il sur lui de 

poser à brûle -pourpoint cette question à 

son ami : 

— Ah / ça, mon cher bon, est-ce que 

ce petit roman ne touche pas encore à 

sa fin ? 

— Qui roman? répondit Alexandre 

distrait. 
— Est ce que vraiment la bel!e Rosa 

Lind mériterait le q îalifimat'f de l'af-

fiche French et. assisterons-nous à 

des amours mystiques, surnaturel-

les. 

de Compagnon se rapporte à 

cette illumination. 

L'homme, pleinement éclairé, 

qui a réussi à se saturer de lu-

mière, devient à son tour un 

foyer lumineux. Il rayonne, il 

éclaire les autres, et se trouve, 

par ce fait, revêtu de la dignité 

de Maître. 

Viennent maintenant des ex-

plications sur les phrases de 

l'initiation : « Le profane qui se 

présente pour être admis dans 

la F. . M.-, est tout d'abord in-

troduit dans un lieu retiré, où 

on l'invite à se dépouiller de tous 

les objets métalliques qu'il peut 

porter sur lui : monnaies, bijoux 

armes, décorations, etc., tout 

doitêtie remis au tr.\ Prépara-

teur. 

Les métaux qui représentent 

ici tout ce qui bnlle d'un éclat 

trompeur ; le penseur doit se 

défier des opinions reçues, il 

faut se faire pauvre en esprit si 

l'on veut entrer dans le royaume 

des eieux, c'est-à dire si l'on 

veut être initié et parvenir à la 

Vérité. On est plus près de celle-

ci lorqu'on ne sait rien, que 

lorsqu'on reste attaché à des 

erreurs. 

Les murs du cabinet portent 

des inscriptions dans le genre 

de celles-ci : 

Si la curiosité t'a conduit ici, 

va-t-en. 

Si tu es capable de dissimu-

lation, tremble, on te pénétrera. 

Si tu tiens aux distinctions 

humaines, sors, on n'en connaît 

point ici. 

Si ton âme a senti l'effroi, ne 

va pas plus loin. Si tu persévè-

— Je ne te comprend pas ? 

— Dis p utôt que tu ne veux pas me 

comprendre. Et, surtout ne vas pas croi-

re que je cherche a deviner ton secret. 

J'estime que les femmes ne valent pas en 

général la peine qu'on se donne en s'oc-

cupant d'el es. Seulement je tenais à te 
prévenir que mon séjour à Krisbsrg tira 

à sa fin — dans deux jou:sje serai ren-

tré à Vienne — et dame ! avant de par-

tir, si j ; puis t'être de quelques, utilités 

auprès de ta bslle, tu sais, ne te gêne 

pas. Ce sont là des p tits services qu'on 

se doit entre camarades. 
Le jeune comte Alexandre, a ces mots 

regarda son ami. 11 interrogea inquiè-

tement : 

— Tu t ars ? 

G DELARUE 

(À Suivre) 
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res, tu seras purifié par les élé-

ments, tu sortiras de l'abîme de 

ténèbres, tu verras la lumière !. . 

Au-dessus du Maître, il y a 

encore 29 grades à parcourir 

pour arriver à celui de Sublime 

prince du Royal Secret qui est 

le point lerminùs de la hiérar-

che. L'ins gne de cette ultime 

fonction est le cordon noir liseré 

d'argent en sautoir, doublé pon-

ceau, sur la pointe la croix teu-

ton ique rouge avec double aigle 

argt nt au milieu. 

— mm* 1 

LA FORCE MOTRICE 
à DIGNE 

Disons tout d'abord que le 

transport é ectrique que se pro 

pose de faire la société d'éclai-

rage et de force motrice de Di-

gne, n'aura pas pour effet d'a-

moindrir la valeur des forces 

hydrauliques captées sur la 

Bléone et amén <gèes. 

Ces dernières seront toujours 

plus économiques et préférées 

pour certains usages. Au sur-

plus, la création nouvelle de 

certaines industries à Digne 

aura pour résultat assuré d'en 

amener d'autres. 

La force électrique a l'éminent 

avantage de pouvoir être dis-

tribuée où le besoin l'appelle, 

partout où se trouve la main-

d'œuvre ou la mariére première, 

soit dans l'enceinte d'une ville, 

soit aux abords d'une gare : elle 

se prête à la division en frac-

tions presque infinitésimales. 

C'est ainsi qu'il existe des 

moteurs pour filatures de 1/40 

de cheval, absorbant à peine 

pour leur fonctionnement le 

faible courant qui alimente une 

lampe de 5 bougies. Le moteur 

pour machine à coudre est de 

1/8 de cheval. : il ne coûte que 

60 francs. Pour le prix modique 

de 25 à 30 francs par an, la ma-

chine à coudre d'un atelier 

pourra être automatiquement 

actionnée à volonté, et celle du 

particulier pour 12 à 15 francs. 

Le moteur électrique a, sur 

le moteur à vapeur, la supério-

rité d'être bien moins coûteux. 

D'une simplicité absolue, il 

n'exige pas de mécanicien, ne 

donne ni bruit, ni fumée, et peut 

être, sans danger aucun, ins-

' tallé partout. 

Dans les grandes usines, l'é-

lectricité offre la commodité 

d'actionner directement chaque 

machine et de supprimer les 

courroies et engrenages, par-

tant tout danger et toute déper-

dition. Aussi, dans beaucoup 

d'installations fonctionnant à 

la vapeur, la force produite est 

immédiatement transformée en 

énergie électrique. 

Il n'est pas douteux que, lors 

que sera créé le transport pié-

paré sur Digne, la force trouve-

ra son uti isation. 

Dans tout atelier où se trouve 

actuelUmenl une roue mise en 

%:i'n par la main de l'homme: 

brasseries, imp imeries, ate-

liers de mécanique, le v. otei:r 

électrique aura son application. 

Il est certain que d'importan-

tes industries seront peu à peu 

créées. Elles trouveront pour 

s'établir, aux abords de la gare, 

une série d'emplacements mer-

veilleux. La Bléone fournira en 

abondance l'eau limpide qui 

pourra être nécessaire. 

La papeterie d'Oraison utili-

sait une force hydraulique de 

100 chevaux, fournie par un ca-

nal d'entretien onéreux, faisant 

défaut l'été, et nécessitant l'em-

p'oi de machines à vapeur. Elle 

occupait une trentaine d'ou-

vriers et faisait vivre une ving-

taine de familles. L'industriel 

qui achètera pourrait avoir inté-

rêt à transporter à Digne la ma-

chinerie et à louer à la Société 

50 ou 60 chevaux, d'un fonction-

nement régulier de jour et de 

nuit, au prix usité de 150 à 200 

francs le cheval. 

La Société de force motrice ne 

disposera, il est vrai, pour l'ins-

tant, après que l'éclairage sera 

assuré, que d'une force de 180 à 

200 chevaux ; mais elle possède 

des forces hydrauliques qui lui 

permettront d'amener successi-

vement à Digne, quand besoin 

sera, près de 2000 chevaux. 

Dès lors, on entrevoit l'impor-

tance énorme que peut avoir 

pour notre ville la réalisation de 

cette affaire. 

« Le Journal des Basses- Alpes » 

INFORMATIONS 

Dangereux récidiviste. 

Un habitant d'Esslingen, bra-

ve homme par ailleurs, peut se 

vanter de détenir le record du 

mariage; sans avoir jamais di-

vorcé, il a pu se marier onze 

fois, c'est à-dire qu'il a été dix 

fois veuf. 

Ses trois premières femmes 

sont mortes toutes jeunes, après 

quelques mois d'union ; deux 

autres se sont noyées acciden-

tellement ; une s'est suicidée. A 

, l'exemple des trois premières, 

la septième, la huitième et la 

neuvième ont succombé rapi-

dement à des maladies des voies 

respiratoires, la dixième a été 

tuée par un bœuf furieux. 

Et ce ne sera peut-être pas là 

tout. La onzième compagne de 

ce Barbe-Bleue ma^ré lui vient 

d'avoir la jambe broyée dans un 

accident de chemin de fer, et elle 

est en traitement, sans que les 

médecins puissent encore se 

prononcer sur son sort. 

Procès de Presse. 

Dans le procès en diffamation 

intenté, devant la 9' Chambre 

correctionnelle, à M. Duval, dit 

Jean Lorrain, et au gérant du 

Journal, par M'ue Poirier, dite 

Jacquemin, artiste peintre au 

sujet d'un article jugé par elle 

diffamatoire, le tribunal a pro-

noncé les condamnations sui-

vantes : 

M. Jean Lorrain est condam-

né à deux Luois de prison, sans 

sursis, et à 2.000 fr. d'amende, 

et le gérant du journal à 100 fr. 

d'amende et tous deux solidai-

rement à 50.000 fr. de domma-

ges-intérêts. 

La société du Journal a été 

déclarée civilement responsa-

ble. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire. — Par suite de mauvais 

tem^s la foire dite de Mai a été à peu 

près nulle et renvoyée à aujourd'hui sa-

medi. 

Touristes dea Alpes. — Le bal 

donné samedi dernier, au Casino, par 

notre Société musicale a eu un succès 

sans précéd nt et a brillé d'un éclat qui 

a dépassé les espérances. Nombreux 

étaient les in v tés. les dames en de ra-

vissantes toilettes et les messieurs en 

costume* de cérémonie. Un entrain du 

meilleur aloi n'a cessé de régner iusqu'à 

la tin du bal qni s est pro'ongé fort avant 

dans la nuit avec la mém« ardeur cho-

régraphique grâce à 1 exce'lence de l'or-

chestre. 

Pour u .i succès, c'est un succès dont 

la meilleure part revien 1 aux organisa-

teurs d'une soirée aussi charmante. 

Nous les en félicitons bien sincèrement. 

Concert — Demain dimanche à 

8 h. Ij2 du soir, les Touristes des Alpes 

donneront leur Concert de quinzaine sur 

la Place de l'Hôtel-de-Ville. 

AVIS 

Monsieur REYNIER An'onin, 

propriétaire de la Grande Sainte-

Anne à l'honneur d'informer la 

public que l'avis de vente judici-

aire inséré dans le journal a les 

Alpes Républicaines » de Di-

manche dernier a Vente de cer-

tains capitaux de la f raie de 

la Grande «te Anne 9 n'aura 

lieu en aucune manière. 

M Reynier et son fermier ont 

toujours été en mesure de faire 

face à leurs engagements et se 

réservent de donner à certains 

agissements la suite qu'ils com-

portent. 

p. L. il. 

Voyages internationaux avec itiné-

7 aires facultatifs. — Il est délivré toute 

l'aanèft. dans toutes les gares du réseau 

P L. M , des livrets de voyages avec iti-

néraires établis au gré des voy geurs et 

pouvant comporter des parcours sur les 

chemins de fer français de P. L. M., de 

l'Est, du Nord et de l'Ouest, et sur les 

chemins de fer allemands, austro-hon-

grois, belges, bosniaques et herzégovi-

niens, bu gares, danois, finlandais, lu-

xembourgeo's, néerlandais, norvégiens, 

roumains, serbes, suédois, suisses et 

turcs. Ces voyages, qui peuvent com-

prendre certains parcoure par bateaux à 

vapeur ou par voitures. doivent, lorsqu'ils 

sont csmmencés en F. snce, comporter 

obli atoir-ment.desparcoursà l'étranger 

Minimun de parcours total : 600 kilo-

mètres — Validité : 45 jours jusqu'à 

a000 km., 60 jours au-dessus de 2000 

Arrêts facultatits dans toutes les ga-

res de l'itinéraire. 

Les demandes de livrets internatio-

naux sont sa'isfaites le jour môme aux 

gares de Paris et de Nice loisqu'elles leur 

parviennent avant midi. Ums toutes les 

autr s gar« s, les demandes doivent être 

faites 4 jours à l'avance. 

* 
* # 

Voyages circulaires en Italie 

Il e-t d- livié, to te l'année, à la gare 

de Pari- P L M, ainsi que dans les princi-
pales gare situées sur les itinéraires, 

des billets de voyiges circulaires k itiné-

raires fixes très variés, permettant de vi-

siter les parties les plus intéressantes de 

l'Italie. La nomenclature complète de 

ces voyages figure dans le livret guide 

horaire P L. X vendu Ofr.50 dans toutes 

les gares du réseau. 

Exemple d'un de ces voyages : — Iti-

néraire 81-A3. ; Paris, Dijon, Maçon, 

Aix-les Bains, Modane, Turin, Milan, Ve-

nise, Bologne Florence, Pise, Gênes 

. Vintimille, Nice, Marseille, Lyon, Dijon, 

Paris. 

Durée du voyage : 60 jours. 

Prix . lercl. : 253fr.50, 2e cl. 183fr.20. 

ÉTAT-CIVIL 

du 1 au 8 Mai 1903 

NAI38AV0ES 

Chatenier Suzanne, Louise, Mireille. 

D Antoine de Taillas, Marguerite, Ma-

rie. 

Lieutier Pierre. Pascal, Ferdinand. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Dethez Emile, Augustin, Louis, 2 ans. 

Bois Eugène, Antoine, Désiré, cultiv., 

natif de Noyers, 56 ans. 

Demandons Angelin, 72 ans. 

■I. Rnlland pré rient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Mèditerannéa 

VELTEN. 

C hautement de domicile. — 

M. PERRIN négociant en peaux et 

ch ffons, actuel'ement maison E'oi aux 

4 coins, à l'honneur d'informer sa clien-

tèle que son mtgasin est transféré rue 

Saunerie, Maison Collomb ébéniste à 

iôté du Syndicat. 

J± OÉDER 
pour cause de maladie 

SALON DE COIFFURE 
très bien situé 

S'adresserau bureau du Journal 

A VENDRE OU A LOUER 

Joli petite Maison 
Rue de l'Évéché 

Composée de : Cave, Magasin, 1" et 3* 

étage, Terrasse. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 

Une Machine à percer le Fer 

En bon état 

S'ad esser à M. ARMAND, charron, à 

Château-Arooux. 

SAVON DU CONGO ETEINT! 

lia Vie Heureuse 

Ce n'est pas assez de dire que le D. 

d'Avril de la Vie heureuse estcharmant. 

11 faut ajouter qu'il offre tout ee qué les 

tjmmos peuvent désirer dans une revue. 

A -= i la Vie heureuse est-elle leur re-

vue de prédilection. E le résume toute la 

vie élégante, artistique, littéraire, mon-

daine, familial 3, charitable, de toute la 

vie moderne en un mot. 

Que chacun choisisse dans ce numéro 

— Tous les goûts délicats seront satis-

faits. — En lurquie : Princesse et gran-

des Dames, la comtesse de Chabanne», 

c >mpo3itrice si origioale. — Bartet, la 

reine du Théâtre Français. — les expo-

sitions avec des reproduction magnifi-

ques. — et ce n 'est pas tout, une nou-

velle, le roman, des renseignements, mi-

nut eux, pittoresques, imprévus. Voilà 

ce que l'on trouve dans ce numéro véri-

tablement parfait. 

Nulle revue ne peut lutter contre la 

Vie heureuse. Oa l'attend chaq.ie mois 

avec impatience ! E e procure d inépui-

sables satisfactions a toutes les femmes 

— â toutes les familles. 

Abonnement : Un an . Françe 7 fr. 

Étranger, 7 fr. — Le N-, 50 centimes. 
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BU 

LECTURES POUR TOUS 

Comment s'étonner de l'immense succès 

des Lectur es pour Tous quand on a 

une tois parcouru l'attrayante revue po-

pulaire publiée par la Librairie Hachette 

et C*. Depuis les questions économiques 

jusqu'aux plus récentes conquettes de la 

science et aux grandes découvertes des 

des voyageurs, il n'est pas de sujet que 

les Lectures pour Tous ne traitent 

sous une forme claire, attachante, pitto-

resque. Leurs merveilleuses illustrations 

font voir ce que leur texte fait compren-

dre. Yoici le sommaire du No de Mai 

des Lectures pour Tous : La Preuve 

de l'Innocence par le Fer et par le Feu. 

— La Messagère du Printemps. — Tor-

rentsdéchaî tés, Campagnes englouties. 

— Crimes ou bienfaits des Trusts ? — 

Pauvres Petites Princesses. — Corn-

menton fabrique un Mètre. — Le Saut, 

École de souplesse — La Vie et la Mort 

des cheveux, — Nul n'est Prophète en 

son Pays, proverbe illustré. — La Pier-

re fatale, roman. — Trop Savant nou-

velle. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. ; — 

LeN», 50 centimes. 

COURRIERDE LÀ MODE 
Ce temps-ci panaché de soleil de 

vent et de giboulées donre lieu au 

plus amusant mélange dans la 

toilette. Auprès des fourniras que 

l'on n'ose abandonner se montrent 

des paletots clairs d'une grâce 

charmante des étoiles de mar bout 

des chapeaux fleuris, parce qu'ils 

semblent à beaucoup obligatoire de 

finir l'hiver à Pâques Autrefois 

c'était la règle absolue; on s'emmi 

toufflait le jour de la toussaint mê-

me si le soleil radi"it dans un ciel 

pur, on étrainnait robes ou cha-

peaux d'été le jour de Pâques même 

si le temps était maussade et l'ai" 

encore froid. 

Aujourd'hui les saison de plus 

m plus in égulières de plus en plus 

mélangées nous font nous habiller 

toutel'année presque de la même 

sorte. 

Les toiletes vaporeuses n'ont 

presque plus d'occasions de s'éta-

ler jolies et séduisantes; a part 

des jours rr rissimes, on grelotte 

au bord de la mer, c'est comble de 

la désolation. Il est vrai que les 

lainages en vogue sont d'une sou-

plesse et d'un moelleux â rendre 

des points au foulards et à la loui-

sine. Cette dernière soie sera la 

préférée cette cet été car elle est a 

la fois d'une légèreté idéale et 

et d'une tenue parfaite. 

Le foulard plus mou est un peu 

reéguéan second plan. 

Nous na voyons plus guère que 

la jupeà empiencement et la jup 

à 3 volants étagés. La mode actuel • 

le vent les unes et les autres indé-

pendantes sur un fond de jupe. Ce 

font s'assortit à la nuances des gar-

nitures et l'élégance de l'ensemble 

«nest augmentée. Il se garnit de 

façon à remplacer les jupons de 

costume. Cet arrangement donne 

plus de légèreté à la robe. Il n'a 

d'autre inconvénient quede la ren-

dre plus difficile à relever mai'' 

avec la jupe courte cet inconvénient 

disparait. 

BULLETIN FINANCIER 

La cote est moins mauvaise dans son 

ensemble, mais il sera prématuré de 

croire à une prompte résurreciion. Les 

derniers événements, notamment le 

1« succès de la visite d'Edouard VII, ont 

été considérés par la spéculation comme 

de bon augure ; le reste n'a changé ni en 

pire ni en mieux. 

On s'est arrêté dans la descente, c'est 

tout ce qu'on peut certifier pour le mo-

ment. 

Le perpétuel a revu le cours de 98 à 

terme et le dépasse d'un quart de point 

au moins ,- mais le comptant boude 

toujours. 

La Société Générale est ferme a 623. 

Suez est à 3870, on pourrait dire calme 

s'il n 'y avait relèvement sur le bas cours 

de ces temps derniers. Nos chemins se 

relèvent un peu et il semble: ait que ee 

soit pour eux-mêmes et nom par solida-

rité avec la rente. 

Italien 103 .62. Extérieure 88.15. 

Mines d'or lourdes. Sud-Afrika f r-

me. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Deux nouveaux succès pour la Collection 

illustrée. E. Bernard à 0 fr.60 : le n° 15, Les 

Sanguivores, par Gaston AZÉMAR ; le n° 16, 

le Journal d'une Amoureuse, par Louis MAU-

RECY , viennent de paraître. 

Gaston Azémar, peintre hardi et vigoureux 

nous donnent, dans les Sanguivores, une 

étude d'amour, mais de certaines amours 

contemporaines où la chair prime le cœur et 

l'esprit, oû les baisers, sous la sauvagerie du 

désir, deviennent blessures, ou la rose d'a-

mour est profanée dans la boue du chemin et 

s'empourpre de sang. 

L'héroïne Maggie et son inséparable amie 

Yvonnette ne sont pas uneexeption, L's San-

guivores sont légion et ce terme peut flageller 

toutes les prostituées dont le luxe cache le» 

hontes et les crimes. 

Le Journal d'une Amoureuse, de Louis Mau 

recy est une délicate et profonde étude d'up 

cœur de femme en proie aux passions de la 

jeunesse et aux luttes contre l'adversité. 

C'est un cantique d'amour qui commence 

sur un sourire d espoir et finit dans les san-

glots de la souffrance. 

Le Journal d'une Amoureuse est un de ces 

drames intimes que voilent de ses sourires 

d'innocence, des apparences d'honnêteté ou 

chaque femme retrouvera un peu d'elle-mê-

me, un peu de sa vie ou de ses rêves I 

Décidément pour 0 fr. 60, l'éditeur E, BER-

NARD donne de pet'ts chefs-d'œuvre. 

En vente chez les principaux libraires, 

dans les bibliothèques des gares et chez M. 

E. BERNARD , éditeur. 29, quai des Grands-Au-
gustins, Paris. Les 16 vol. contre envoi de 

9 fr. 60. 

Souscription aux iOO volumes 60 fraues. 

Les Souscripteurs à la Collection complê-

êt recevront une magnifique prime de quatre 

usains de nos gran ds-Maitres d'une valeur de 

80 fr. 

ETUDE 

de M* JOURDAN notaire a 

Noyers (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par Me Jour-

dan, notaire à Noyers le vingt-six 

avril 1903, enregistré et transcrit. 

i ■ Madeleine Parât, veuve Ravoux 

sans profession, demeurant à Peipin. 

2 - Marie Pa at, veuve Roux, sans 

profession, demeurant à Peipin. 

3 Françoise Baptistine Parât, veuve 

Maurel, sans profession, demeurant 

à Clamensane. 4- Daniel Debourges 

menuisier, demeurant à St- Vincent. 

5 Marie Philomêne Debourges épouse 

d'Eugène Francou, propriétaires, de-

meurant à Vaibelle. 6 Marie Emilie 

Imbert, épouse d'Eugène Figuière
i 

propriétaires, demeurant à Valballe. 

fct Michel Rémi Debourges, proprié-

taire, demeurant au Télagh (Al-

gérie). 

Ont vend't conjoii tement à M. 

Numa François St-Maroel Eysseric, 

propriétaire, demeurant à Sisteron, 

moyennant le prix de Huit mille Cent 

soixante dix francs. 

Tout un domaine rural, ave -; des at-

tenances et dépendances, sans ex-

ception ni réserve, comme sous le 

nom Cheylanette, situé sur le terri-

toire de la commune de Vt lbelle et 

formé de divers corps de bâtiment, 

prés labours, bruyères et vaguas tant 

contigus que séparés et en divers 

quartiers la dite vente conprenant 

d'ailleurs tous les imrriHubles s'tués. 

â Vaibelle que les vendeurs ont rec-

ceillis dans la succession de P'erre 

Jean Baptiste Prisque FIGUIERE, 

décédé propriétaire au dit lieu. 

Expédition CMllatioanéedeee contrat 

de vente à été déoosé^ au greffe du 

Tribunal civil de Sisteron et signifi-

cation de dépôt a été ou devra faite. 

1 • à M. le Procureur de la Répu-

blique prés le tribunal de Sisteron . 

2- et à la dame Victoria» soldat, 

épouse de Michel Rémi Debourges, 

l'un des vendeurs. 

La préseute insertion a lieu pour 

purger les immeubles ci dessus dési-

gnés Vendus à M. Eysseric de toutes 

hypothèques légales non inscrites 

connues ou ineonnues. 

Pour Extrait ; 

JOURDAN. 

ETUDES 

de MM's BERTRAND et CHAUVIN 

Huissiers à Sistaron f'B-A) 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

• Le samedi Seize MAI 1903 et jours 

suivants s'il y a lieu à neuf heures du 

matin, à Sisteron, avenue de Proven ce. 

Do miibilter appartenant à 

■■.Augustin Turcan, banquier 

a Sisteron, consistant en : 

COFFRES - FORT. BUREAUX, 

CASIERS, TABLES, LITS, TABLKS 

de NUIT. TABLES à îOILETTE, 

ARMOIRES, FAUTE1LS, CANAPÉS 

RIDEAUX.BUFIETS.SERVANTES 

SERVICES de TABLE, CANDELA-

BRES. PENDULES, VASES, TA-

BLEAUX, GRAVURES, CHE-

VAUX, VOITURES et autres ob-

jets. 

Cette vente est poursuivie à la re-

quête des sieurs Pages, arbitre de 

commerce à Marseille et M. Firmin 

Giraud, greffier du tribual civil de 

Sisteron, Syndics définitifs da la fail-

lite dud.it M . Turcan, susnommé. 

En vertu d'une ordonnance de M. 

Barcaud, juge, commissaire, datée du 

6 Mai 1903. 

La vente aura lieu au comptant . 

Il sera perçu le 5 OIQ en sus du prix. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Giraud, syndic ou à MM. 

Chauvin et Bertrand, huissiers char-

gée de la vente . 

Sisteron le 8 Mai 1903 

Signés : 

CHAUVIN et BERTRAND. 

k J5?.
E
?A SAINT. PENTS . BonjfAïiirf 

Wgestlons excellentes, teint frais, santé parfait* 

PURGATIF CERAUDEL 
b UUettM, 'tétiaeax an giùt, effet rapide sut coliqnu. 

CHOCOLAT MENER 
Mefuser l— Imitation». 

la Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins 

BISCUITS 

PERrJOT 
MJOI, PARIS, LTOS. LÏSLE-i /-s .r«m, GENEVE. (4 Usinas) 

GRANDS SUCCÈS ? 

le meilleur deà deôiertô fin* 

AMïtaDlfePl^OfEFCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE fONDANTE ^tCIDULÉB 

PETIT BEURRE G-AMIR 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
* Gaufrette Fondante double Vanille." 

Uni FIEZ L'AI Fia 
enMIsntduPAPI ER d ARME M IE 

# Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi au PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de rue de l'hygiène des habitations, es.1 uu 

& véritable service public. 
^ EN VENTE PARTOUT 

0 nos : A. PONSOT.8, Rue d'Enghien, Paris. £ohint, "%grktlêt 

jjB.ANNÉEs os SUCCÈS I 

HORS CONCOURS 
i MEMBRES JURY PARIS 19001 

Alcool de Menthe 

DE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOLOE MENTHE 

CALME ia SOIFet ASSAINIT l'EAU j 
DISSIPE les MAUX de CCEUR.deTÊTE, 

d'ESTOMAC, Jet INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE 

EXCELLENT pour les EENTS et la TOILETTE 

REFUSES Z.ES IMITATIONS 

Exiger leNom DE RICQLÈ3 

LA KABItINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABItINE 
|« pour rendre neufs ses Vêtements j 

LA KABItINE 
f Adoptée parles Personnes économes ! 
LA KABILINE 

Vendue dans te monde entier 

\ ESSAYEZ-EN! 
Paquet: 40 Centimes 

/*■/. du Fait TT* 
l *JiKttr><x 

Fn blanches ET DE Tumewrt 

BOIMÛONEAU 
Pris ItlontéH mur (Drame). — 5 a *0 Lr. par jorjr. 1 

l boctttlla pu jour contre l'Obésité, surtout celK la J 
atr*. — Ecrire an Gir»nt poor e*i*se de 60 b^nteillei I 

Sisteron. — Imprimerie TURIN, 

Le Gérant, A 1 - g TUR'N. 

© VILLE DE SISTERON



la Belle Jardinière 
6, RUE DROITE - SISTEROIT 

CADE\UX ET ÉTRENNES UTILES 
A cette Occasion 

Distribution dè Splendîdes Calendriers - Pochettes 
Art Nouveau 

COLLET fourrure col Mèdicis, ^mpièceroent 

caracul. Valeur 30 francs. Sacrifié 18 fr. 

JUPONS soie moirée grand volant gansé, 

▼aleur 38 fr, sacrifié t Tt fr. 

CRAVATTE fourrure MOUAOG , valeur-12.75 
sacrifie V, 9 et 1© fr. 

EDREDON gonflant, duvet acconi^é, belle 

qualité, grjnce taille, val. 3 S sac. «S fr. 

EDREDON gonflant duvet acconisé gracile 

taille véritable cygne b anc, premier choix 

valeur 45 fr. Sacrifié 38 fr. 

10CHETTES soie, toutes nuances 
depuis O fr. 5© 

CAPES homespum laine, envers carreaux, 

nuanies gris, loutre et bleu, valeur 22 fr., 
-acrifié 15 fr. 95 

SOC'A.IOnTME 

OEUC.'DISTIU. 
E.C.USENIER Fils AÎNÉ a C-

ne CÀPIULSOCIAL 

10 000 000 Fus 

S 226 Boulev.'Volîaire226 PARIS 

MOUCHOIRS froufrou, ourlés à .pur, à 

vigntttes toutes nuances, valeur 3 fr. 50 

sacrifiés la douzaine. 3.45 

MOUCHOIRS toile de soie, nuances assor-

ties. Valeur 9 fr. sacr.iiè à 5 fr. 

MOUCHOIRS ourlés à jaur, initiale brodée 

la boitu de 6, valeur 7 et 4 fr. 
sacrifié 5.5© et 3 fr. 

JAQUETTES drap nouveauté valeur 12 fr. 
saciifié 9 fr. 95 

JAQUETTES drap eu r, belle qualité, nuan-
cée loutre, gns perle, beige clair et lou- é, 

valeur 25 fr. sacrifié 19 fr. 

FOULARDS soie et foulards ramenez 

pour homme, sacrifié à 50 ojo au-d^ss us 

de leur valeur depuis 1 fr. 

Autres Etrenncs Utiles 

Services de tab'es, linge de toi'etie, Service 

a tné, Bonneterie fine, Cravattes pour dames 

et bom nes, Chemises haute nouveauté pour 

dan.es et h nnmes 
Parapluies, ganterie, et enfin toutes les 

confections pour Dames et fillettes sont 

sacrifiés aux mêmes conditions. 

MACHINES A COUDRE 

« PF AF F fil MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
pn raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construjtes. 

SBZSrS-A-TlOlv] 3STE1X-! ! 
Une Splendide Machine à coudre marque Oméga. Article supérieur 

Table marquetterie de Luxe. Valeur : 150 lr. Sacrifie 120 fr. 
N..B. — Le montant de tous les achats au comptant sont rem-

boursés par les Timbres- Cadeaux. 

Méfiez vons des offres de SJLM A BIS B»IU* I 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

(°MlE 

Voulez- vous réaliser unegrande économie dans vosdépenses? 
Changer la teinte de vos vêtemenâssou///éspar/ùsage,ei/eur 

donner /aspect du neuf? 

Imite* alors I exempledesbonnes ménagères,et employez i 

LA KABIL1NE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DAIMS LE MONDE ENTIER 

l ÂRTde GAGNER*. . ARGENT* la BOIIHSE 
*6 Ai» de Succès. indispensable aux personnel qui désirent spéculer. 
* raln i l'auteur les félicitations des financiers les plus distinguée. 
£nvoi gratis: GAILLARD, 4, Rns d* la Boarae, 4, Pari» 

INNOVATIONS m LA 

JR0DE NATIONALE 
ÊitiHU iêealquaMst GRATUITS 

Tom Tit 

Comptant transformée et amélior 
Patrons découpés 

Encat?tages de luxe eû coqleqfô 

Romans 

9
 pfcTX>iip 

c 

seule xxx ent 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

Wèm* 
■ g 

impressions 
COMMERCIALES 

ET CE LUXE 

CIRCULAIRES 

Tètes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FBLX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH. (B. A.) 

AUG. TURIN 

<$ftttes h ffeif e § i'^inm 
I3VCFIÎ,iavtÉS POTJB MAIRÏHS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET OS LUXE 

FACTURES 

Livres à Souch» 

BJSGISTEHg 

Labeurs 
ï'EOSPBCTVS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

CRÉDIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBOHAîTaHS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 

SISTERON GRANDE Ste ANINE 
Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


